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L I M B U R G - S T I R U M (de) (Adolphe) (com-
te), Homme politique (Zetrud-Lumay, 16.3.1865 
— Bruxelles, 26.2.1926), Fils du comte de Lim-
burg-Stirum, Philippe-Marie-Joseph e t de Cerfon-
taine, Ferdinande. 

Ses humanités faites au Collège Saint-Michel, 
à Bruxelles, et le diplôme de docteur en droit 
obtenu à l 'Université catholique de Louvain, 
Limburg-Stirum entra aussitôt dans la vie 

politique de son pays. Il représenta d'abord 
le canton d'Houffalize au Conseil provincial du 
Luxembourg, f u t ensuite envoyé à la Chambre 
des Représentants par le corps électoral de 
l 'arrondissement d'Arlon-Marche-Bastogne, le 
3 juillet 1900, en remplacement du baron de 
Favereau. Il fut , le 19 juillet 1900, nommé 
questeur de la Chambre, qu'i l ne qu i t ta qu 'en 
novembre 1921, pour être élu sénateur provin-
cial du Luxembourg, le 26 octobre 1922. 

Limburg-Stirum pr i t part , en juillet 1908, 
à la chambre des représentants, à la discus-
sion du projet d 'annexion du Congo à la Bel-
gique. Se plaçant principalement au point de 
vue des intérêts indigènes, il se montra net-
tement part isan de l 'annexion, la Belgique, ri-
che en capi taux et en hommes soucieux d'uti-
liser leurs apt i tudes et leurs énergies au Congo, 
é tan t seule à même de prendre à charge la 
promotion des populations du Bassin du Congo 
dans les cadres de la civilisation. Le sénateur 
luxembourgeois sous-entendait de la sorte 
que l 'amélioration de la condition des indigènes 
devait, en l'occurence, primer tout autre souci. 
Tra i tant plus spécialement du problème des 
concessions de terres, Limburg-Stirum se ré-
jouissait de la sauvegarde des droits indigènes 
organisée par la législation coloniale belge, légis-
lation dont le Pays se devait d'assurer avec 
fermeté et persévérance la plus loyale et la 
plus rigoureuse application, 

La science n'intéressait pas moins Limburg-
Stirum que la politique. Président de la Fédé-
ration archéologique et historique de Belgi-
que (1899). Il étai t membre de l 'Académie 
royale des Sciences, des Lettres et des Arts,il don-
na des études remarquées aux Annales de la 
Société scientifique de Belgique, de la Société 
royale de malacologie, de la Société de géologie, 
etc, collabora au XXe Siècle et au Luxembourg. 
Il mourut grand officier de l 'Ordre de Léopold, 
grand cordon de l 'Ordre de l 'Étoile de Rouma-
nie, officier de l 'Ordre de Saint-Georges de 
Russie et de l 'Ordre du Saint Sauveur, t i tulaire 
de la Croix civique de 1 r e classe et de la décora-
tion spéciale de coopération de 1 r e classe. 

19 mars 1953. 
[J. J.] Marthe Coosemans. 
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